
Éclats
ISSN : 2804-5866
 : COMUE Université Bourgogne Franche-Comté

1 | 2021 
Traduire l’Autre

Barbara Cassin, Nicolas Ducimetière (dir.),
Les Routes de la traduction : Babel à Genève
Sophie Léchauguette

https://preo.u-bourgogne.fr/eclats/index.php?id=185

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Sophie Léchauguette, « Barbara Cassin, Nicolas Ducimetière (dir.), Les Routes de la
traduction : Babel à Genève », Éclats [], 1 | 2021, . Copyright : Licence CC BY 4.0 (http

s://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). URL : https://preo.u-
bourgogne.fr/eclats/index.php?id=185

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
http://preo.u-bourgogne.fr/


Licence CC BY 4.0

Barbara Cassin, Nicolas Ducimetière (dir.),
Les Routes de la traduction : Babel à Genève
Éclats

1 | 2021 
Traduire l’Autre

Sophie Léchauguette

https://preo.u-bourgogne.fr/eclats/index.php?id=185

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Barbara Cassin, Nicolas Ducimetière (dir.), 2017, Les Routes de la traduction : Babel
à Genève, Gallimard/Fondation Martin Bodmer, Paris/Genève, 336 pages

Cet ou vrage place la tra duc tion au cœur de la construc tion d’un pa‐ 
tri moine lit té raire uni ver sel. Il se di vise en cinq par ties thé ma tiques
réunis sant  trois ou quatre  es sais. Un ap pa reil ico no gra phique com‐ 
plexe  – pho to gra phies des œuvres as sor ties de no tices dé taillées  –
vient illus trer le pro pos et sol li ci ter une par ti ci pa tion ac tive du lec‐ 
teur dans la construc tion du sens. Les col lec tions de la Fon da tion
Mar tin Bod mer s’ar ti culent au tour d’Ho mère, la Bible, Dante, Sha kes‐ 
peare et Goethe, sans se li mi ter à ces cinq pi liers de la culture eu ro‐ 
péenne puis qu’elles font aussi place aux écrits et ré cits venus
d’Orient. L’ex po si tion pré sen tée à Co lo gny du  11  no vembre  2017
au 25 mars 2018 se pro longe avec ce beau livre dont la ma quette réa‐ 
lise une syn thèse des mes sages tex tuels et vi suels tout en pro po sant
plu sieurs modes de lec ture. L’al pha bet plein de sym boles et les illus‐ 
tra tions de Jacques  Vil le glé, re pro duites sur fond jaune à la fin de
chaque par tie, consti tuent un ré su mé gra phique qui pré pare les lec‐ 
teurs à abor der la sui vante en les lais sant libres d’ap pré hen der le pro‐ 
pos qu’ils com mencent par les es sais ou par la dé cou verte des illus‐ 
tra tions et de leurs no tices. Les pre miers offrent une syn thèse his to‐ 
rique, tan dis que les se condes pro posent une ap proche plus ac tive
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qui mo bi lise da van tage les fa cul tés d’in ter pré ta tion et per mettent aux
lec teurs de re tra cer le par cours du cher cheur.

La pre mière par tie pose les grandes ques tions de la tra duc to lo gie à
tra vers l’évo ca tion de quelques exemples pré cis tirés de l’an ti qui té et
du Moyen Âge (MÉLA, p.  57‐71). Illus tré de ta bleaux re pré sen tant la
construc tion de la tour de Babel, le pre mier essai offre une lec ture
sé cu lière de cet épi sode de la Ge nèse. Il re vient sur l’in ter pré ta tion
né ga tive du mythe pour en vi sa ger po si ti ve ment la di ver si té des
langues (DE LAU NAY, p. 25‐42). Ta blettes et cy lindres d’ar gile ou pa py rus
ac com pagnent une his toire de la langue égyp tienne (VAL LOG GIA,
p.  43‐56) dans le se cond essai. La di ver si té des sup ports d’écri ture
oblige à se sai sir de la di men sion ma té rielle des textes et de son rôle
dans leur in ter pré ta tion. Et c’est exac te ment l’ex pé rience de lec ture
que pro pose ce ca ta logue.
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Sa ma quette soi gnée montre ma nus crits et in cu nables dans leur mise
en page et avec leur cal li gra phie ou ty po gra phie et en lu mi nures d’ori‐ 
gine in vi tant le lec teur à per ce voir la di men sion in ter sé mio tique de la
tra duc tion évo quée par Cas sin (p. 244) et plu sieurs au teurs. Ainsi, Le‐ 
tes sier (p. 94) fait res sor tir le lien entre pré sen ta tion ma té rielle des
textes et her mé neu tique à tra vers l’exemple du théâtre tan dis que
Yas mi na Foehr‐Jans sens (p. 113) at tire l’at ten tion sur la com plexi té de
l’ico no gra phie d’un ma nus crit per san des Mille et Une Nuits du
XIII  siècle.
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En sui vant la cir cu la tion et les trans for ma tions des grands ré cits fon‐ 
da teurs dans une pers pec tive his to rique, ces es sais illus trent sans y
faire ex pli ci te ment ré fé rence la théo rie du poly‐sys tème. La tra duc‐ 
tion n’a pas pour seule vo ca tion de don ner un texte à lire dans une
autre mais d’en ri chir les lit té ra tures et les langues. Il s’agit de faire
«  “chan ter” Ho mère en latin  » (DU PONT, p.  75), de tra duire la Bible,
don nant ainsi une forme écrite au ver na cu laire al le mand (BÜHLER,
p. 225‐238), puis de va lo ri ser cette langue sous l’im pul sion de Goethe
(BERCH TOLD, p. 143‐160) voire de for ger une langue comme ce fut le cas
du russe avec Pou ch kine (NIVAT, p.  161‐178). Les re pro duc tions de
livres en langue ori gi nale, sou vent en bi lingue ou plu ri lingue et en
tra duc tion, aident le lec teur à ap pré hen der la dy na mique d’échanges
fé conds et ré ci proques à l’ori gine des lit té ra tures eu ro péennes. La
cir cu la tion des fables éso piques aux ori gines ba by lo niennes por tées
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vers le Nou veau Monde et le Japon par les Jé suites (BIS CÉ RÉ & DAN DREY,
p. 125‐139) contri bue à l’évo lu tion même de cette forme courte d’au‐ 
tant plus po pu laire que le récit édi fiant et mo ra li sa teur sé duit les pé‐ 
da gogues de tous temps.

La dif fu sion d’œuvres étran gères peut sus ci ter des ré sis tances tem‐ 
po raires (cf. le cas du théâtre « hy bride » et donc « ou trage au bon
goût » de Sha kes peare, p. 259), mais contri bue au re nou vel le ment des
lit té ra tures en per met tant l’émer gence de formes jusque‐là in usi tées,
par imi ta tion ou par créa tion. Au‐delà de la ré cep tion des œuvres,
Rueff montre com ment tra duire Poe a nour ri les poètes tra duc teurs,
par ti ci pant à l’in ven tion du poème en prose pour Bau de laire ou d’une
écri ture en rup ture pour Mal lar mé.

5

Les deux pre miers es sais réunis dans la thé ma tique de la tra duc tion
en ver na cu laire illus trent les en jeux de la tra duc tion et de sa ré cep‐ 
tion dans d’autres cultures et les pro blèmes de tra duc tion aux quels se
confrontent les pro fes sion nels. Bor geaud (p. 195‐224) pose la ques tion
du po si tion ne ment du tra duc teur par rap port au texte, mon trant de
ma nière concrète qu’il n’y a pas de tra duc tion sans parti pris. Büher
pré sente un Lu ther moins théo lo gien que tra duc teur dé si reux
d’adap ter le mes sage bi blique à son pu blic. Ce choix de tra duc tion qui
peut au jourd’hui sem bler ano din au lec teur abou tit à la Ré forme et
contri bua à don ner à l’al le mand parlé une forme écrite. Os so la, dans
un en tre tien avec Bar ba ra  Cas sin, met en pers pec tive l’ap port des
trois grands poètes ita liens clas siques (Dante, Pé trarque et Boc cace) à
la lit té ra ture et à la for ma tion de l’ita lien, illus trant ainsi l’idée em‐ 
prun tée à Um ber to  Eco que la tra duc tion est la langue de l’Eu rope.
Cot te gnies, en évo quant la ré cep tion contras tée de Sha kes peare en
Eu rope, ap porte un té moi gnage sup plé men taire du rôle et des en jeux
cultu rels de la tra duc tion dans la fa brique de lit té ra tures na tio nales.
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Ce par cours se conclut en Suisse avec des es sais cen trés sur le plu ri‐ 
lin guisme, ra me nant le lec teur vi si teur à l’his toire de la Confé dé ra tion
hel vé tique, pays mul ti lingue s’il en est comme le rap pelle Lüdi en évo‐
quant la consti tu tion du pays (p. 305‐316). Du plu ri lin guisme en fic‐ 
tion au plu ri lin guisme du pays exem plaire pour la co exis tence pa ci‐ 
fique des langues, la Suisse ap pa raît comme un la bo ra toire, pro to type
du «  troi sième es pace  », ex pres sion que l’au teur em prunte à
Homi Bhab ba (1994) pour dé si gner un lieu où les lo cu teurs sont libres
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-routes-de-la-traduction-babel-a-gene
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de trans gres ser les bar rières lin guis tiques et de don ner libre cours à
leur in ven ti vi té sans s’in ter dire néo lo gisme ou hy bri di té.

Sui vant ses dif fé rentes tra duc tions dans le monde en tier de Heidi,
trop vite éti que té «  roman jeu nesse  », Nières‐Che vrel (p.  281‐297)
pro pose une lec ture qui res ti tue à l’œuvre une com plexi té éva cuée au
fil de ses adap ta tions sous di verses formes, BD ou ci né ma à des ti na‐ 
tion d’un jeune pu blic. Cas sin (p.  298‐304) en chaîne avec le cas des
al bums d’Hergé, tra duits «  en au tant de langues que la Bible  » qui
pré sentent la par ti cu la ri té d’in clure dans le texte de nom breuses oc‐ 
cur rences dans les langues réelles ou fic tives des pays vi si tés par Tin‐ 
tin, of frant ainsi un texte plu ri lingue. La re pro duc tion de la cou ver‐ 
ture de la ver sion en Ro manche du Crabe aux pinces d’or, Il Giom be ret
cun las Forschs d’Aur conclut cet essai sous un titre en gras  : « Tra‐ 
duire Tin tin, c’est faire exis ter une langue ».
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Sans ja mais ver ser dans la théo rie théo ri sante, les dix‐huit  es sais
réunis dans ce ca ta logue posent les ques tions qui ta raudent les tra‐ 
duc teurs et, par le biais d’études his to riques, leur ap portent des ré‐ 
ponses concrètes. Leur lec ture montre que la tra duc tion ne se li mite
pas à don ner à com prendre en une autre langue mais se confond avec
la créa tion lit té raire et par là même avec la construc tion des cultures
puis qu’elle contri bue à l’émer gence ou au ren for ce ment de langues
ver na cu laires. La vi site vir tuelle en ligne 1 consti tue une belle in tro‐ 
duc tion à la lec ture de cet ou vrage. Elle donne à voir la scé no gra phie
de l’ex po si tion et à en tendre un com men taire qui fait la part belle aux
er reurs de tra duc tions dans le texte bi blique (vi gnette 10), re la ti vi sant
ainsi le dogme.
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